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On suit à quelles divergences de vnes sont arr ives  tous eeux 
qui  so sont  adonnés à l 'étude d u  peuple euskuar ien  ou basque.  
Qu i I s'agissc de ses coutumes, de sa langue,  de son type physique 
méme,  on se lieurte à des opinions inconciliables. Q u a n t  à ses o r i ­
gines, les tenebres les plus épaisses les couvrent ,  et ce peuple para­
doxal, v ivant  débris de temps que  l 'histoire n ' a  pas enregistrés,  
pose,comme ï a n t i q u e  sphinx, son éternelle énigme aux  historiens,  
aux  lingüistes et aux  ethnographes,  sans que  n i  les u n s  n i  les 
autres  a ient  su, j u squ  ici, l a  résoudre d 'une  façon m è m e  approxi­
mat ive.  

Nous abordons, à notre  tour,  ce problème en  anthropologistc et  
nous pensons ètre autorisé à croire que, comme tel, nous  serrons  
la vérité de plus près que  nos devanciers. Le type physique du  
Basque se trouve, pensons-nous, définitivement fixe, et les rap­
prochements qui dócoulent de cette découverte nous  indiquent ,  si-
non  les origines de la  race, d u  moins  ses relations ethnogénétiques,  
ce qui  l imite le champ des recherches dans  cet ordre  d'idées. 

EfTectuó en 1893, a u  cours des operations d u  conseil de revision 
des Basses-Pyrénées, notre  travail  porte : pour  la France,  s u r  l 'en-
semble d u  contingent ,  c 'est-à-dire s u r  tous les j cunes  gens de 20 à 
21 ans ,nós  en  pays basque;  pour  l 'Espagne (et seulement  à t i tre de 
controle), s u r  l 'examen des hommes  d ' un  regiment  espagnol du 
Guipuzcoa ; et enfin accessoirement s u r  tout le contingent  annue l  
des dópartements français accolós a u  pays basque, Landes, Basses et 
Hautes-Pyrénées;  ce qui nous  a permis  de comparer  a u x  Basques 
leurs  proches voisins, Bearnais,  Gascons, etc., etc., et mème,  grace 
à nos recherches antérieures,  les populations plus éloignóes, com­
prises en bloc dans  u n  vaste segment a l iant  de La  Rochelle à la 

(1) Les pages  q u i  v o u t  su ivre  u e  s o u t  q u ' u u  r e s u m e  succ inc t  d ' u n  t ravai l  qui  p a -
r a i t r a  in extenso d a n s  les Mémoires de la Societö d'anthropologie de  Paris. Le leoteur 
n o u s  pa rdoune ra  done  si uous  les a l légeons  de tous les chiffres q u i  cons t i tuen t  n o s  
« pieces à l 'appui » e t  si uous  le r e u v o y o n s ,  p o u r  la justification des  idécs  q u e  n o u s  
alloiis exposer ,  au  mémoi re  comple t .  
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Bidassoa e t  aux  Pyrénées d u n e  part,  de l'Ocóan à l 'Auvergne e t  a u  
Langue doc, de l aut re .  

Nous ne pouvons en t re r  dans  le detail desmesures  relevées, aussi 
nous bornerons-nous à résumer ,  dans  u n  tableau comparat if, les 
principales moyennes  obtenues en France  et en Espagne,  r en -
voyant, pour  les details e t  pour  la discussion des resultats, à no t re  
travail in extenso. 

Le simple v u  de ces chiffres accuse, entre  les deux sèries, de no­
tables dissemblances en  ce qui  concerne la conformation cranienne.  
Les Basques de France sont  brachycéphales, ceux d 'Espagne d o 1 i -
chocéphales ; en  revanche, elle les reuni t  en  ce qui  concerne les 
caracteres de la face, en  tendant  a u  contraire à les écarter  des aut res  
populations déjà étudiées de l 'Europe, e t n o t a m m e n t  de toutes celles 
qui les entourent  en  France,  soit a u  nord,  dans les régions dolicho-
céphalcs de Dax ou tres brachycéphales de Saint-Sever,  soit ¿i l est 
dans les basses vallées des Pyrénées,  on dans  le Bóarn proprement  
dit.  

E n  deux mots, pris en  bloc, les Basques different de tous leurs  
voisins p a r  des caracteres communs ,  et e n  outre leurs deux frac­
tions principales different entre  elles. 

Ce phénomòne, signalé pa r  tous les précédents observateurs,  
prouve-t-il  l 'ant ique dual i téde race d une  population très ancienne,  
dont les deux fractions survivantes n 'aura ien t  de comniun que la 
langue et dont  les caracteres similaires s 'expliqueraient,  comme le 
pensait Broca, pa r  leur  égale ant iqui té ,  ou bien ne  serait-il q u ' u n  
accident du  aux  croisements subis p a r  les u n s  ou pa r  les a u t r e s ?  
E n  ce cas oü chercher  le veritable type basque, en  Espagne ou e n  
France, chez les dolichocéphales ou chez les brachycéphales? Ques­
tion épineuse et que, après m u r e  reflexion, nous  n'liésitons pas à 
t r anche ren  favour des Basques français.  

L'anthropologiste qui ,  venant  d u  Béarn  ou des Landes, pénètre 
dans Ies cantons basques, e t  qui  sur tout  a la bonne fortune d 'avoir  
pu, comme nous,  examiner  des deux còtés de la frontière linguist i-
que les individus qu  i 1 voulait  é tudier  dans  le costume primitif  
exigé pour  le passage devant le conseil de revision, est immédiate-
ment  frappe d u  changcment  radical qu ' i l  observe. On a main tes  
fois fait r cmarquer  combien pour  les coutumes,  pour  les jcux,  pour  
le costume mème,  la t ransi t ion est brusque en t re  les Basques e t  
leurs voisins. Non seulement  d u n  village à l autre ,  mais  m è m e  
d une  maison à la voisine, dans  les hamcaux  de la frontiòre oil it 
y a eu émigrat ion róciproque, on observe avec surprise  une  diffé-
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ronce d u  tout  au tout,  suivant  quo los habitants sont  basques on n o n .  
Cost la mòmo impression que  j 'a i  ressentie dès qu 'en  séance d u  

consoil jo mo suis t r ouvéen  présencedu contingent  basque,et  colle-
ci n a fait que  so fortifier au  f u r  et à mesuro que, poursuivant  sa 
route de chef-lieu de canton on chef-lieu do canlon, l ' i t inérairo du  
conseil de révision me mettai t  on présonce do tontos los fractions 
do notro population euskuarienne.  Un typo d homines nouveau, pro-
fondément différontnon seulomont do tous coux que dans les mòmos 
conditions j avais observés en  t France, mais aussi de tous coux (|ue 
j avais étudiés dans  l 'Aír ique d u  nord,  se révélait  à mes yeux.  

Ce type, eu  lo dégageant soigneusemont do ce que dos mélanges 
séculairos ont  pu y introduiré d'élémonts advontices bien connus,  
comme aussi des immigrés ,  fils de fonctionnaires ou autres,  com­
pris dans le conl ingent pris en bloc, pout se caractériser de la sorte : 

Pour le corps. — laille élevée, de beaucoup supérieure à la 
moyonno írançaise pour  les populations globales de méme  age.  
Thorax tronconique allongé, large aux  épaules qui aíToctont le 
type carré des statues égyptionnos ; très développé dans  son per í ­
metre qui,  à taille egale, esl do plusieurs contimètros plus long que  
colui de n importe quelle au t re  race do France.  IJassin droit  et r é -
tréci, toujours comme les anciens Égyptiens et  comme l a  p lupar t  
dos Berbères. Courbures rachidiennes très accentuées, t rès  ílexiblos 
et donnant  à la démarche uno grace toute particulière. Jambes  grè-
les, mollots pou saillants. Membres supérieurs,  grèles égalemont. 

Pour la tète. — l è t e  très allongée dans  lo sons vertical an té ro-
postériour. Crane sous-brachycéphalo p a r  son indice céphalique, 
qui a t te int  83,02 (sur le vivant),  mais  long d 'avant  on arriero on 
chiffres absolus, prodigieusement gonlló au-dossus des tempes, p r é -
cisément au  niveau du  point  oü se prend  lo diamètre transversal  
maximum, caractère absolumont propre à cetle race et qui permet  
do considérer sa brachycéphalie comme factice et  accidentelle (1). 
Lo cráne est en outre h a u t  dans  son diamètre vertical.  

La face est t rès  allongée, très étroite et aíïecte la forme d u n  
Iriangle ronvorsé ; le front, étroit  à sa partió inférieure, est haut  
et droit. Los arcades zygomatiques minces et  ofïacées Ini succèdent 
sans élargir  sensiblement la  figure qu i  onsuite se rétrécit  brusque-

(1) Ce sont ,  à m o n  avis, de faux brachycéphales.  II existe des races dolichocéphales 
dites occipitales ou frontales ,  su ivant  que  leur  cràne s 'élargit  eu a r r iè re  o u  e n  avan t  
(Cro-Magnon d une par t ,  Hallstadt de l a u t r e ) .  Les Basques avec l eu r  long  crAne s o n t  
des dolichocéphales temporaux ;  le r en í l emen t  ano rma l  de l e u r  töte, j u s t e  à s a  pn r t i e  
médiane, l eur  donne  u n  indice t r o m p e u r .  
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m e n t  pour  about i r  à u n  men tón  prodigieusement  po in tu  ct à u n e  
màchoire  inférieure dont  les angles postérieurs se rétrécissent  con-
centr iquement .  S u r  le squelettc on  se r end  compte des causes anatò­
miques  auxquelles se lie cet aspect, e n  r e m a r q u a n t  la  gracil i té  
extraordinaire  des maxil laires supér ieurs  qu i  semblen! étre comnie 
comprimés en  tous sens e t  rcnfoncés sous la  voíito c ran ienne ,  fait 
observé déjà p a r  Broca lorsqu' i l  r emarqua i t  que  les arcades den -
taires tendaient  à se rejoindre e n  ar r iè re  cliez certains sujets e t  que,  
bien loin d etre prognathes,  quelques u n s  d ' en t re  eux étaient  opis-
thognates .  

De profil le f ront  est elevé, droit ,  la glabelle cffacée, la racine du  
nez assez enfoncée, celui-ci est  en  général  busqué ;  long  e t  leptor-
rh in ien ,  le bas de la figure allongé. Enfin les cheveux son t  bruns, 
légèrementondulés ,  e t  les yeux, tou t  en  se r angean t  dans  la categoric 
des foncés, seraient  à p lus  jus te  t i t re  classables dans  u n e  catégoric 
in termédia i re  en t re  les yeux  b runs  véri tables e t  les yeux  dits de 
te intc  moyenne;  ils sont  aux  yeux  rée l lement  foncés ce que  les 
cheveux dits b runs  sont  a u x  cheveux noirs.  De la barbe j e  n c  saura is  
parier ,  tous sont  rasés.  

Dans cet ensemble,  les deux part icular i tés  frappantes e t  réelle­
m e n t  caractéristiques sont  le renflcment  d u  cráne  a u  n iveau  des 
tempes e t  le prodigieux rétrécissement  de la face vers  le m e n t ó n .  
L a  race q u i  les présente n a p u  les t en i r  d aucune  au t r e  race con-
n u e ,  ce sonl done la de veritables caracteres ethniqucs,  sccondaires 
peut-ètre  dans  u n e  classification générale  des variétés huma ines ,  
ma i s  s t r ic tement  distinctifs p o u r  celle don t  il s 'agi t .  

Nombre des  sujets  présentant  l e  type  basque dans l e s  Basses -Pyrénées .  

NOMBRE TOTAL 
S U J E T S  P R E S E N T A N T  

d e  d e s  

EXAMINÉS 

le type  b a s q u e  

CANTONS 

d e s  

EXAMINÉS 
NOMBRE 

total  
Proportion 

p. 100 

9 Cantons  b a s q u e s  d e  l a n g u e  e t  de  r a c e  . . 732 302 41,2 

2 Cantons  b a s q u e s  de  l angue ,  ma i s  d e  r a c e  
t r è s  croisee 188 35 18,6 

9 Cantons f ront iè res  d u  pays  basque .  . . 839 55 6 , 5  

20 Cantons  béa rna i s  p u r s  . . . 2 OOS 19 0 , 8  

Canton d 'Haspa ren  (max imum)  88 49 55,7 

11 Cantons  d u  Béarn oil il n 'exis te  pas  . 992 0 0 
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Ainsi déterminée, la veritable race basque est absolument  facile 
à reconnaitre. Grace à u n  pointage particulier, j ' a i  pu rechercher la 
proportion numér ique  en laquelle elle se présentait  dans  le dépar -
tenient enl ier  des Basses-Pyrénées et  dresser le tableau ci-contre. 

11 en ressort : Io qu 'au  cceur d u  pays basque, là oü les limites 
arbitraires des cantons n'englobent pas des communes  basques avec 
des communes  béarnaises ou gasconnes.ce type de race particulier 
se rencontre dans tonte sa pure t é  s u r  pi us de 41 pour  100 de la popu­
lation et ne  laissepas que d impr imer  u n  cachet special a u  reste de 
celle-ci, composó de ses metis ;  2° que quelques Basques se retrou-
vent dans les cantons Irontiòres t raversésdu  reste t rès capricieuse-
ment p a r  la limite de separation des deux langues;  e t  3° qu'enfin en  
dehors de celle-ci cetterace n existe plus. Les I9 jeunesgens  présen-
tant le type basque, qu i  on t  été remarqués  au  milieu des 2008 cons-
crits du  Béarn,  sont en eífet tous, ou récemment  émigrés dans des 
vi 1 les comme Orthez, P a u  ou Nay, ou fils d émigrés (carte 11). 

Line seulc exception se rencontre. I lors de la frontière l inguistique 
existe, à l 'est du  pays basque, u n  canton oil I o n  trouve 22,4 pour  
100 de sujets du  type basque : e'est le canton d'Aramitz.  Mais ce n o m  
seul, profondément euskuarien,  prouve qu ' i l  s'agit d u n  reeul de la 
langue, phénomène qui  s 'explique de lui-mòmo p a r  la situation 
topograph ¡que de cette val lee séparée pa r  la montagne des cantons 
basques de la Soule et qu i  n a de communicat ion possible qu'avec 
Oloron et ses environs,  c est-à-dire avec le pays béarnais.  L excep­
tion ne fait done que  conlirmer la rògle (carte I) .  

Ajoutons que  pour  faire contre-épreuve, chaqué fois qu 'en  mesu­
rant  les homines des regiments de la région, régiments  oü le re-
crutement  regional verse nature l lement  de nombreux  Basques, 
chaqué lois, dis-je, que  j ai r emarqué  u n  sujet présentant  ce type, 
je n ai  pas manqué  de lui  dire : « N'ctes-vous pas basque ? » e t  
jamais j e  n ai reçu de réponse contra i re ;  tous étaient basques, ou 
issus de parents  basques. E n  Espagne, oü le type est bien moins  
net, MM. les officiers qui  voulaient bien m e  faire r h o n n e u r  de m e  
guider dans  m o n  examen m e  disaien!, aux  premiers sujets q u e j e  
mesuráis : « Ceux-ci n ' o n t p a s  le type basque, ce sont des citadins, 
ou des gens de plaine. » Mais dòs qu 'un  sujet d u  type que j ai décrit, 
précedemmcnt v in t  à se présenter,  ils le s ignalèrent  unàn imement  
comme réellement basque. Or, enfants eux-mémes des provinces 
vascongados, ils e n  connaissaient bien la vóritable race, e t  ce fut  
pour moi u n  précieux moyen de controle que  ce témoignage i m ­
partial qu' i ls  m e  donnaient .  
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Carte I. Le pays  basque  f rançais  e t  les r é g i o n s  env i ronnan t e s .  
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du  canton de Peyrehorade situo à la limito memo de noire Basse-
Navarre, rappellent prodigieusement ceux dos habitants actuéis de 
ce canton et des cantons du  Dacquois. II y a là filiation évidente; 
nous avonsen  presence les lointains aïeux et lours petits-fils. Rien n i  
choz les uns ,  ni chez les autres ne rappelle mème de loin, nos Ras­
ques. Ce mème type de Sordes, attenuation lointaine d u  type bien 
connu de Cro-Magnon, se retrouvera vers l 'est auprès d'Oloron ainsi 
que dans les vallées pyrénéennes comprises entre  les sources du 
Gave d'Oloron et celles de la Garonne;  nous lo trouvcrons probable­
m e n t  plus loin encore dans les vallées de l 'Ariège et des Pyrénées-
Orientales, lorsqu'elles auron t  pu ètrc étudiées comme les précé-
dentes. 

Les populations apparentées à cette race (si ancienne dans cette 
region qu'i l  n 'est  pas douteux que ce ne  soit elle que visaient César 
e t  Strabon en séparant les Aquitains des Gaulois proprement  dits 
[Celtes et  Beiges] et  en les rapprochant des Ibères), bordent de tous 
còtés 1 ilot basque sans le pénétrer. P lus  excentriquement; elles sont 
à leur  tour  pressées de toutes parts par  une  ligne continue de can­
tons peuplésparune  racebrachycéphale que rien ne nous permet de 
ditférencier des Auvergnats,  des Savoyards et des autres représen-
tants  de ce type que Broca appelait « celtique », parce qu'i l  pré-
dominait  dans l 'ancienne Celtique de César et de l'époque romaine.  
Pas  plus qu 'à  la précédente, nous ne pouvons lui  trouver l 'ombre 
d une  analogic avec nos Basques. Ceux-ci ne peuvent, à ancun 
titre, ètre regardés comme u n  croisement d 'une population som-
b lab leà  ce que sont les Guipuzcoans et les Biscaïens actuéis avec 
n importe quelle race de France. II s 'cnsuit qu'i l  est plus légitime 
d'admettre qu 'une  influence modificatrice a agi s u r  les Euskua-
riens d'Espagne, en respectant ceux qui peuplaient le versant nord 
des Pyrénées, puisqu'aucune race française n ' a  pu produiré la in­
sultante actuelle et  qu 'au  contraire, comme nous l 'avons vu, les 
points pa r  lesquels les Basques different en Espagne de leurs frères 
de France sont précisément ceux pa r  lesquels ils se rapprochent 
des Espagnols pris en masse.  

La raison de ce phénomène nous semble assez simple. II faut 
d'abord, conformement à ( 'ensembledes historicnset  contrairement 
à l 'opinion de M. Bladé, qui ne peut plus se soutcnir en presence de 
de l a d u a l i t é d e  race des populations situées au  nord et a u  sud de 
I 'Adour s u r  u n  territoire qui,  aux  temps de Strabon et de Ptolémée, 
était  certainement occupé p a r  un seul peuple, les Tarbelli, il faut, 
dis-je, admettre  l 'arrivée récente en France des Basques ou plutòt 
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Toiitefois. il est  incontestable que  ce type, que  d u n  commun  
accord nous considérons comme réel lement basque, est relative-
ment  rare  en Espagne.  

Le reste de la population, d u  moins  dans  le Guipuzcoa (car j e  
n'ai pu observer que bien peu de sujets de Biscaye, d'Alava, ou de 
Ilaute-Navarre), se compose d ' un  mélange complexe d 'éléments 
hétérogénes. Ce que j appellerais volontiers l 'Espagnol moyen, c'est-
à-dire ce type qui domine dans  l 'Espagne du  centre et dans  la va l -
lée de l 'Ebre (celui du  midi  est en  etïet u n  p u r  Berbère) en  forme 
la majeure partie. Son influence se fait sent i r  s u r  la tai lie qu'il a 
abaissée, s u r  le cráne qu ' i l  a rendu net tement  dolichocéphale dans  
les moyennes , sur  1'indice nasal dont il a ,par le ré t réc i ssement  de la 
largeur,  accru la leptorrhinie.  E n  outre, quelques sujets rappellent 
franchement le type d u  vieillard de Cro-Magnon, d 'autres plus rares 
des types sporadiques tròs part iculiers ,certainement anciens et fai-
blement représentés des deux còtés des Pyrénées tan t  en  pays 
basque que dans les vallées béarnaises, gasconnes ou languedo-
ciennes. 

E n  somme, p a r  u n  phénomène assez paradoxal,  il se trouve que  
le type ethnique euskuar ien est infiniment plus rare  e t  moins net  
en Espagne, dans son pays d 'origine,  qu ' en  France.  Nous l 'expli-
querons d'ail leurs facilement dans  u n  instant.  Bornons-nous pour  
le moment  à poser ce fait  preponderant ,  c'est que,  s il n ' y  avai t ,  
dans les provinces vascongades d 'Espagne,  u n e  certaine proportion 
du sang de cette race si particulière que  nous avons décrite plus 
haut, ses populations ne  différeraient en r ien de celles qui  les avoi-
sinent en ce pays.  

E n  France ,  tout  a u  contraire, la separation e thnique est aussi 
nette et  aussi t ranchée que  la separation l inguist ique.  

Les populations qui avoisinent l 'ilot basque, minu t i eusement  
étudiées par  nous,  ne  sauraient  d 'aucune manière  ètre considéreos 
comme des éléments modificateurs a y a n t  pu  donner  à celui-ci ses 
caracteres si spéciaux. E n  effet, voici leur  repart i t ion : 

A u  nord,  les environs de Dax sont  habi tés  p a r  une  population 
plutòt dolichocéphale (iod. céph. 80 à 81) (1), plus petite de tail le, 
dolichopside, moins hypsicéphale, moins  leptorrhiniennc et qui est  
sinon autochtone d u  moins ext rèmement  ancienne en ce pays. E n  
eiïet, les crànes néolithiques de Sordes, trouvés dans  u n e c a v e r n e  

(1) Ne pas oublier que ces chiffres visent une population en bloc, saos en séparer 
les immigrés et sans réduction pour comparer l'indice à ce lu i  du cráne. 
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des Yascons. Qu'elle se soit produite 011 non  en 587 peu m' impor te ,  
eile est en  tou t  cas postérieure à la chute de Vempire romain. Lorsque  
celui-ci florissait, divers petits peuples ibères, cantonnés dans les 
monts Cantabres ou s u r  le versant  sud des Pyrénées, avaient, grace 
à u n e  ténacité dont  leurs  descendants donnent  encore l 'exemple, 
conservé dans  leurs m o n  tagnes u n e  semi-indépendance, attestée pai­
la persistance de l ' idiome nat ional  : c 'etaient les Vardules, les Ca-
ristes, les Autrigons et  les Yascons. Ces derniers occupaient le 
cours supér ieur  de 1 Ebre,  c 'est-à-dire sensiblement la Navarre ac -
tuelle. 

Les invasions barbares m i r e n t  à feu e t  à sang  la Gaule, et les 
documents de l e p o q u e  nous prouvent  combien ¡ 'Aquitaine avai t  
été part iculièrement ravagée et dépeuplée p a r  eux. Les Wisigoths,  
maitres des deux versants  des Pyrénées pendant  u n  certain temps,  
se v i ren t  peu à peu refoulés pa r  les Francks  plus barbares encore 
q u  eux-mèmes et finalement complètement repoussés de l 'ancienne 
Aquitaine.  On peu t  supposer que  vers cette époque ils voulurent  
expulser les \ a s c o n s d e  leur  territoire,  no tamment  des environs  
de Pampelune,  region riche et  d line haute  importance stratégique 
pour  eux. Ceux-ci, vaincus à la  suite de luttes dont  l 'histoire ne nous  
a pas conservé le souvenir,  reculèrent  vers la montagne  et, t rouvant  
devant eux des plaines presque dépeuplées, les occupèrent, très pro­
bablement en  587, comme le laisse penser  Grégoire de Tours (1). 

P lus  tard,  lorsque les Sarrazins conquirent  l 'Espagne, ce fu t  
dans les vallées des Pyrénées et  de la chaine cantabre que  se re-
créèrent les petites uni tés  espagnoles qui  devaient plus tard les 
expulser de la péninsule;  en  tout  cas, i] y eu t  forcément, nécessaire-
ment  méme,  des refoulements dans les montagnes.  Des représen-
tants de toutes les nat ions  espagnoles s'y réfugièrent  isolément ou  
p a r  petits groupes, la chose est absolumcnt  certaine, parce qu ' i l  
est impossible q u  elle n a i t  pas été, d 'oü mélange fatal avec les 
populations primitives e t  constitution de groupes humains ,  mixtes 
par  la race, mais  gardant ,  p a r  le fait mème  des circonstances, la 
langue d u  groupe predominant  a u  m o m e n t  des apports de sang  
exotique. P e n d a n t  ce temps, les Vascons émigrés hors d 'Espagne 
en Aquitaine n étaient, si j ' en  excepte le passage de l 'armée d 'Abd-

(1) Oil pour ra i t  égale inent  supposer  q u e  cet te  peuptade ,  fo r t  ba rba re  elle aussi ,  
aura i t  profité de la mise hors  d état de  résister  des  Aquitaius c is-pyrénéens  p a r  les  
invasions d u  v c  siècle e t  de l e u r  q u a s i - d e s t r u c t i o n ,  p o u r  q u i t t e r  ses  stéri les m o n ­
tagnes  et  p o u r  occuper  les rég ions  re la t ivement  r iches  e t  fer t i les  o ú  nous  l e s  
re t rouvons  au jou rd 'hu i .  
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e r -Rhaman ,  inquietés en  r ien  p a r  les Sa r ras ins ;  nomina lement  
souniis aux  Francks ,  ils conscrvaicnt  avec leur  réelle indépendance 
l a  pure té  de l e u r  sang,  en  sorte qu'actueJ lenient l eu r  type physique 
pr imi t i f  a p u  rester  p redominan t  dans  le pays, alors qu ' i l  s 'at té-
nua i t  en  Espagne,  o ü  de nos  j ou r s  il n est p lus  représente presque 
que  p a r  ses mét is .  

Cette hypothèse rendra i t  compte auss i  de la répar t i t ion actuclle 
des Basques en  France .  Nouveaux venus  dans  u n  pays presque 
désert,  ils o n t  íaci lement soit absorbé, soit expulsé les rares  Gallo-
Romains ,  ou piulot  Aquitano-Romains qu i  subsistaient.  L e u r  éta-
bl issement  fut définitif, parce qu ' i l  s 'agissait d une  véri table émi-
gra t ion  avec femmes et enfants,  ma is  à aucun  l i tre il n e  peu t  ètre 
admis ,  saul e n  ce qui  concerne le pet i t  canton d 'Aramitz,  q u  its 
a ient  à aucune  époque dépassé les bornes de l eu r  terr i toire actuel,  
m a r q u é  exactement  de nos jou r s  p a r  la  frontière l inguis t ique.  
A aucun  degré ,  il n e  peut  ètre acceptable e n  tou t  cas qu ' i l s  
1 a ient  occupé n i  avan t  n i  pendan t  la période gal lo-romaine.  Les 
l a rbe l l i  a l laient  j u s q u  a u x  Pyrénées,  nous  le savons ; o r  comme 
nous  constatons dans  le temps u n e  filiation de race in in te r rompue  
ent re  les néoli thiques qu i  enterra ient  leurs  mor t s  s u r  ce terri toire,  
à Sordes e t  les habi tan ts  actuéis de la région de Dax, ancicnne capi­
tate des l a rbe l l i ,  nous  somnies autorisé  à conclure que  des popu­
lations de mòme race s 'étendaicnt  jadis  j u s q u ' à  la montagne  dans  
les vallées basques actuelles, comme elles le font encore de nos  
jours  dans  celles qui  se t rouvent  à 1 est d u  pays euskuarien.  L en ­
clave actuel le est due à u n e  poussée re la t ivement  récente e t  ayant  
marché  d u  midi  a u  no rd , l e  fait peut  è t re  considéré comme acquis .  

JNous pouvons aussi  nous  expl iquer  de l a  sorte u n  fait  qui  jad is  
Irappait  déjà Broca : la p lus  complete conservation de la  langue  et 
des coulunies basques e n  F ranee q u  en  Espagne.  Broca n e  connais-
sait  en  réalité que  le type Guipuzcoan, car  sa série de cranes de 
Saint-Jean-de-Luz n es t  basque que  de nom,  et, surpr is  de t rouver  
e n  France  u n e  population différcnte de celle qu ' i l  avai t  observée à 
Zaraus,  il était  persuadé que  celle-ci étai t  la  seulc exacte représen-
tation de la race euskuar ienne  ; aussi  s 'étonnait-il  à jus te  t i t re  que,  
tandis  que  Ja langue  e t  que  les coutumcs garda ient  s u r  le versant  
nord  des Pyrénées  u n  caractère de pureté  plus g rand  que  s u r  le 
ve r san t  sud, le type de race y cü t  a u  contraire  presque disparu.  Nos 
rccherches prouvent  que  Broca, n e  jugean t  la populat ion basque 
i rançaise que  d 'après des crànes provenant  de Ja plus déplorable 
localité q u  il fü t  possible de choisir  à ce point  de vue,  d ' une  ville 
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